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Paysages urbains : ville aux multiples visages 
 
Objectifs :  
Sensibiliser les élèves à différents champs artistiques en vue de l’épreuve de l’histoire des arts 
Initier les élèves aux spécificités du domaine artistique retenu : 
 
Textes :   le récit, le poème 

  certaines catégories grammaticales, repérage et pourquoi leur 
utilisation dans le texte 

  le choix du lexique  
  les procédés d’écriture significatifs 
  l’interprétation 
  les intentions 
  … 

La photographie : sa composition 
   l’image 

  le texte 
  l’interprétation 
  les intentions 
  … 
 

La chanson :   approche d’un genre musical, lien entre ce genre musical et le texte 
   étudié 
 
  
Construire une culture personnelle 
Amener à mieux connaître les métiers liés aux domaines des arts et de la culture 
Amener vers les lieux de diffusion des arts 
 
 
 
Dans un premier temps la séquence se fait dans le cadre purement disciplinaire puis elle est 
compléter par une approche interdisciplinaire pour travailler l’enseignement de l’histoire des 
Arts 
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La séquence pédagogique : 
 
Appréhender divers supports artistiques autour d’une même thématique : textes, chanson, 
photographies… 
Etre capable d’exprimer des émotions, des ressentis à la lecture, l’observation, l’écoute d’une 
œuvre artistique 
Analyser une œuvre, en découvrir les spécificités 
Connaître et utiliser le vocabulaire spécifique à chaque champ artistique 
Interpréter le sens d’une œuvre, les intentions de l’artiste 
Repérer les usages de l’œuvre 
 
Objectifs du M1 : 
Lire :  

- utiliser des outils appropriés pour lire des textes variés 
- Repérer et résumer les informations essentielles dans un texte 
- Utiliser ses capacités de raisonnement et mobiliser ses connaissances sur la langue 

pour comprendre un texte et identifier des choix esthétiques 
- Interpréter et apprécier des œuvres littéraires 

Ecrire 
- Rédigez un texte bref à partir de consignes imposées 
- Mobiliser ses connaissances sur la langue et utiliser des outils variés pour 

améliorer son texte 
Dire 

- Formuler un propos, exposer un point de vue organisé dans une situation de 
communication définie 

- Dire un texte en prose ou en vers avec expressivité 
Items du livret personnel de compétences 
Compétence 1 : 

- Adapter son mode de lecture à la nature du texte proposé et à l’objectif poursuivi 
- Repérer les informations dans un texte à partir des éléments explicites et des 

éléments implicites nécessaires 
- Utiliser ses capacités de raisonnement, ses connaissances sur la langue, savoir 

faire appel à des outils appropriés pour lire 
- Utiliser ses capacités de raisonnement, ses connaissances sur la langue, savoir 

faire appel à des outils appropriés pour lire 
- Dégager, par écrit ou oralement, l’essentiel d’un texte lu 
- Manifester, par des moyens divers, sa compréhension de textes variés 

Compétence 5 :  
- Les différentes périodes de l’histoire de l’humanité 
- Œuvres littéraires du patrimoine 
- Situer des œuvres littéraires ou /et artistiques 
- Etablir des liens entre les œuvres 
- Lire et employer différents langages 
- Connaître et pratiquer diverses formes d’expression à visée littéraire 
- Connaître et pratiquer diverses formes d’expression à visée artistique 
- Etre sensible aux enjeux esthétiques et humains d’un texte littéraire 
- Etre sensible aux enjeux esthétiques et humains d’un texte littéraire 
- Etre capable de porter un regard critique sur un fait, un document, une œuvre 
- Manifester sa curiosité pour l’actualité et pour les activités culturelles ou 

artistiques 
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Paysages urbains 
Paris du XIX ème au XXème siècle  
 
Séquence conduite en français (qui vise à préparer à l’épreuve du vers l’épreuve du DNB) et 
qui prend en compte l’enseignement de l’histoire des arts. 
Cette séquence propose quelques activités, il conviendra de compléter les séances en se 
posant pour chacune les questions suivantes :  
 

- Quels objectifs du référentiel ? 
- Pour atteindre quel apprentissage et plus spécifiquement quel(s) savoirs(s) ; 

savoir-faire ?   
- Quels liens avec le livret de compétences ?  
- Par quelles activités ?  
- Quelle(s ) évaluation(s) ? pas forcément notée(s) pour vérifier l’acquisition des 

apprentissages 
-     Penser à travailler  de concert écrit/ oral 
- Par quelles activités ? Penser à varier les activités 
- Quels exercices progressifs pour aller vers l’épreuve terminale ?  
- Quelle progression pour aller vers l’épreuve du DNB ? 

 
 

Vers l’épreuve de l’histoire des arts : comment cette séquence peut-elle également servir cet 
objectif ? 
 
Une fiche synthétique vous est proposée en annexe et peut vous aider à avoir une vue 
d’ensemble de votre séquence ; des liens possibles avec l’enseignement de l’histoire des arts 
et le livret personnel de compétences. 
 
 Extraits de romans et poèmes du XIX ème et textes du XX ème qui permettent d’aborder  
l’épreuve d’Histoire des arts.  
  
Etude d’un corpus sur la ville au XIXème et au XX ème siècle ce qui permettra : 
 - d’appréhender comment les événements historiques et les changements sociaux 
transforment les paysages urbains  
 - de voir paysages réels et paysages transfigurés, modifiés par la vision d’un artiste 
 
 
Corpus choisi : 
 
Un extrait du roman, Le ventre de Paris, Emile Zola, 1873 
Un extrait de L’Assommoir, Emile Zola, 1877 
Les filles au diable, Robert Doisneau, 1933 
Sous –sol aux halles, Robert Doisneau, 1968 
Le persil plat, Robert Doisneau, 1953 
Saint-Denis, grand Corps Malade, Midi 20, 2007  
Il est cinq heures, Jacques Dutronc, 1968 
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Et, dans les grandes tournées, lorsque tous trois, Claude, Cadine et Marjolin, rôdaient autour des 
Halles, ils apercevaient, par chaque bout de rue, un coin du géant de fonte. C’étaient des échappées 
brusques, des architectures imprévues, le même horizon s’offrant sans cesse sous des aspects 
divers. Claude se retournait, surtout rue Montmartre, après avoir passé l’église. Au loin, les Halles, 
vues de biais, l’enthousiasmaient : une grande arcade, une porte haute, béante, s’ouvrait ; puis les 
pavillons s’entassaient, avec leurs deux étages de toits, leurs persiennes continues, leurs stores 
immenses ; on eût dit des profils de maisons et de palais superposés, une Babylone de métal, d’une 
légèreté hindoue, traversée par des terrasses suspendues, des couloirs aériens, des ponts volants 
jetés sur le vide. Ils revenaient toujours là, à cette ville autour de laquelle ils flânaient, sans pouvoir la 
quitter de plus de cent pas. Ils rentraient dans les après-midi tièdes des Halles. En haut, les 
persiennes sont fermées, les stores baissés. Sous les rues couvertes, l’air s’endort, d’un gris de 
cendre coupé de barres jaunes par les taches de soleil qui tombent des longs vitrails. Des murmures 
adoucis sortent des marchés ; les pas des rares passants affairés sonnent sur les trottoirs ; tandis que 
des porteurs, avec leur médaille, sont assis à la file sur les rebords de pierre, aux coins des pavillons, 
ôtant leurs gros souliers, soignant leurs pieds endoloris. C’est une paix de colosse au repos, dans 
laquelle monte parfois un chant de coq, du fond de la cave aux volailles. Souvent ils allaient alors voir 
charger les paniers vides sur les camions, qui, chaque après-midi, viennent les reprendre, pour les 
retourner aux expéditeurs. Les paniers étiquetés de lettres et de chiffres noirs faisaient des 
montagnes, devant les magasins de commission de la rue Berger. Pile par pile, symétriquement, des 
hommes les rangeaient. Mais quand le tas, sur le camion, atteignait la hauteur d’un premier étage, il 
fallait que l’homme, resté en bas, balançant la pile de paniers, prît un élan pour la jeter à son 
camarade, perché en haut, les bras en avant. Claude, qui aimait la force et l’adresse, restait des 
heures à suivre le vol de ces masses d’osier, riant lorsqu’un élan trop vigoureux les enlevait, les 
lançait par-dessus le tas, au milieu de la chaussée. Il adorait aussi le trottoir de la rue Rambuteau et 
celui de la rue du Pont-Neuf, au coin du pavillon des fruits, à l’endroit où se tiennent les marchandes 
au petit tas. Les légumes en plein air le ravissaient, sur les tables recouvertes de chiffons noirs 
mouillés. A quatre heures, le soleil allumait tout ce coin de verdure. Il suivait les allées, curieux des 
têtes colorées des marchandes ; les jeunes, les cheveux retenus dans un filet, déjà brûlées par leur 
vie rude ; les vieilles, cassées, ratatinées, la face rouge, sous le foulard jaune de leur marmotte. 
Cadine et Marjolin refusaient de le suivre, en reconnaissant de loin la mère Chantemesse qui leur 
montrait le poing, furieuse de les voir polissonner ensemble. Il les rejoignait sur l’autre trottoir. Là, à 
travers la rue, il trouvait un superbe sujet de tableau : les marchandes au petit tas sous leurs grands 
parasols déteints, les rouges, les bleus, les violets, attachés à des bâtons, bossuant le marché, 
mettant leurs rondeurs vigoureuses dans l’incendie du couchant qui se mourait sur les carottes et les 
navets. Une marchande, une vieille guenipe (1) de cent ans, abritait trois salades maigres sous une 
ombrelle de soie rose, crevée et lamentable. 
 
     Emile ZOLA, Le ventre de Paris, 1873 
 

1- Guenipe : femme de mauvaise vie 
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Gervaise, blanchisseuse dans le quartier de la Goutte d’Or à Paris, attend au petit matin son amant 
Auguste Lantier qui, pour la première fois, n’est pas rentré de la nuit. Elle le guette depuis sa fenêtre. 

L’hôtel se trouvait sur le boulevard de la Chapelle, à gauche de la barrière Poissonnière. C’était une 
masure de deux étages, peinte en rouge lie de vin jusqu’au second, avec des persiennes pourries par 
la pluie. Au-dessus d’une lanterne aux vitres étoilées, on parvenait à lire entre les deux fenêtres : 
Hôtel Boncœur, tenu par Marsoullier, en grandes lettres jaunes, dont la moisissure du plâtre avait 
emporté des morceaux. Gervaise, que la lanterne gênait, se haussait, son mouchoir sur les lèvres. 
Elle regardait à droite, du côté du boulevard de Rochechouart, où des groupes de bouchers, devant 
les abattoirs, stationnaient en tabliers sanglants ; et le vent frais apportait une puanteur par moments, 
une odeur fauve de bêtes massacrées. Elle regardait à gauche, enfilant un long ruban d’avenue, 
s’arrêtant presque en face d’elle, à la masse blanche de l’hôpital de Lariboisière, alors en construction. 
Lentement, d’un bout à l’autre de l’horizon, elle suivait le mur de l’octroi1, derrière lequel, la nuit, elle 
entendait parfois des cris d’assassinés ; et elle fouillait les angles écartés, les coins sombres, noirs 
d’humidité et d’ordure, avec la peur d’y découvrir le corps de Lantier, le ventre troué de coups de 
couteau. Quand elle levait les yeux, au-delà de cette muraille grise et interminable qui entourait la ville 
d’une bande de désert, elle apercevait une grande lueur, une poussière de soleil, pleine déjà du 
grondement matinal de Paris. Mais c’était toujours à la barrière Poissonnière qu’elle revenait, le cou 
tendu, s’étourdissant à voir couler, entre les deux pavillons trapus de l’octroi, le flot ininterrompu 
d’hommes, de bêtes, de charrettes, qui descendait des hauteurs de Montmartre et de la Chapelle. Il y 
avait là un piétinement de troupeau, une foule que de brusques arrêts étalaient en mares sur la 
chaussée, un défilé sans fin d’ouvriers allant au travail, leurs outils sur le dos, leur pain sous le bras ; 
et la cohue s’engouffrait dans Paris où elle se noyait, continuellement. Lorsque Gervaise, parmi tout 
ce monde, croyait reconnaître Lantier, elle se penchait davantage, au risque de tomber ; puis, elle 
appuyait plus fortement son mouchoir sur la bouche, comme pour renfoncer sa douleur. 

      Zola, L’Assommoir,1877  

1 Octroi : administration et bâtiment où se payait la taxe d’entrée de certaines denrées 
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 Doisneau , filles au diable,1933, 600 × 465 
 
 
 

  Doisneau ,les Halles sous sol, 1968, 650 × 300 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Doisneau , Le persil plat, 1953, 500X378 
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J'voudrais faire un slam pour une grande dame que j'connais depuis tout petit 
J'voudrais faire un slam pour celle qui voit ma vieille canne du lundi au samedi 
J'voudrais faire un slam pour une vieille femme dans laquelle j'ai grandi 
J'voudrais faire un slam pour cette banlieue nord de Paname qu'on appelle Saint-Denis 
Prends la ligne D du RER et erre dans les rues sévères d'une ville pleine de caractère 
Prends la ligne 13 du métro et va bouffer au McDo ou dans les bistrots d'une ville pleine de bonnes 
gos et de gros clandos 
Si t'aimes voyager, prends le tramway et va au marché. En une heure, tu traverseras Alger et Tanger. 
Tu verras des Yougos et des Roms, et puis j't'emmènerais à Lisbonne 
Et à 2 pas de New-Deli et de Karashi (t'as vu j'ai révisé ma géographie), j't'emmènerai bouffer du Mafé 
à Bamako et à Yamoussoukro 
Et si tu préfères, on ira juste derrière manger une crêpe là où ça sent Quimper et où ça a un petit air 
de Finistère 
Et puis en repassant par Tizi-Ouzou, on finira aux Antilles, là où il y a des grosses re-noi qui font  
« Pchit, toi aussi kaou ka fé la ma fille ! » 
Au marché de Saint-Denis, faut que tu sois sique-phy. Si t'aimes pas être bousculé tu devras rester 
zen 
Mais sûr que tu prendras des accents plein les tympans et des odeurs plein le zen 
Après le marché on ira ché-mar rue de la République, le sanctuaire des magasins pas chers 
La rue préférée des petites rebeus bien sapées aux petits talons et aux cheveux blonds peroxydés 
Devant les magasins de zouk, je t'apprendrai la danse. Si on va à la Poste j't'enseignerai la patience... 
La rue de la République mène à la Basilique où sont enterré tous les rois de France, tu dois le savoir ! 
Après Géographie, petite leçon d'histoire 
Derrière ce bâtiment monumental, j't'emmène au bout de la ruelle, dans un petit lieu plus convivial, 
bienvenu au Café Culturel 
On y va pour discuter, pour boire, ou jouer aux dames. Certains vendredi soir, y'a même des soirées 
Slam 
Si tu veux bouffer pour 3 fois rien, j'connais bien tous les petits coins un peu poisseux 
On y retrouvera tous les vauriens, toute la jet-set des aristocrasseux 
Le soir, y'a pas grand chose à faire, y'a pas grand chose d'ouvert 
A part le cinéma du Stade, où les mecs viennent en bande : bienvenue à Caillera-Land 
Ceux qui sont là rêvent de dire un jour « je pèse ! » et connaissent mieux Kool Shen sous le nom de 
Bruno Lopez 
C'est pas une ville toute rose mais c'est une ville vivante. Il s'passe toujours quelqu'chose, pour moi 
elle est kiffante 
J'connais bien ses rouages, j'connais bien ses virages, y'a tout le temps du passage, y'a plein 
d'enfants pas sages, 
j'veux écrire une belle page, ville aux cent mille visages, St-Denis-centre mon village 
J'ai 93200 raisons de te faire connaître cette agglomération. Et t'as autant de façons de découvrir 
toutes ses attractions. 
A cette putain de cité j'suis plus qu'attaché, même si j'ai envie de mettre des taquets aux arracheurs 
de portables de la Place du Caquet 
St-Denis ville sans égal, St-Denis ma capitale, St-Denis ville peu banale.. où à Carrefour tu peux 
même acheter de la choucroute Hallal ! 
Ici on est fier d'être dyonisiens, j'espère que j't'ai convaincu. Et si tu m'traites de parisien, j't'enfonce 
ma béquille dans l'... 
J'voudrais faire un slam pour une grande dame que j'connais depuis tout petit 
J'voudrais faire un slam pour celle qui voit ma vieille canne du lundi au samedi 
J'voudrais faire un slam pour une vieille femme dans laquelle j'ai grandi 
J'voudrais faire un slam pour cette banlieue nord de Paname qu'on appelle Saint-Denis. 
 
     Saint-Denis, Midi 20, Grand Corps Malade, 2007 
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Je suis le dauphin de la place Dauphine 
Et la place Blanche a mauvaise mine 
Les camions sont pleins de lait 
Les balayeurs sont pleins de balais 
 
Il est cinq heures 
Paris s'éveille 
Paris s'éveille 
 
Les travestis vont se raser 
Les stripteaseuses sont rhabillées 
Les traversins sont écrasés 
Les amoureux sont fatigués 
 
Il est cinq heures 
Paris s'éveille 
Paris s'éveille 
 
Le café est dans les tasses 
Les cafés nettoient leurs glaces 
Et sur le boulevard Montparnasse 
La gare n'est plus qu'une carcasse 
 
Il est cinq heures 
Paris s'éveille 
Paris s'éveille 
 
Les banlieusards sont dans les gares 
A la Villette on tranche le lard 
Paris by night, regagne les cars 
Les boulangers font des bâtards 
 
Il est cinq heures 
Paris s'éveille 
Paris s'éveille 
 
La tour Eiffel a froid aux pieds 
L'Arc de Triomphe est ranimé 
Et l'Obélisque est bien dressé 
Entre la nuit et la journée 
 
Il est cinq heures 
Paris s'éveille 
Paris s'éveille 
 
Les journaux sont imprimés 
Les ouvriers sont déprimés 
Les gens se lèvent, ils sont brimés 
C'est l'heure où je vais me coucher 
 
Il est cinq heures 
Paris se lève 
Il est cinq heures 
Je n'ai pas sommeil  
   Il est cinq heures, Jacques Dutronc, Jacques Lanzemann, 1968 
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Texte extrait du Ventre de Paris, E. Zola  
 
Compréhension du texte 
1 – Quel lieu précis est décrit dans cet extrait ?  Que savez-vous de cet endroit ?  
 
2 – Relevez tous les termes qui décrivent le bâtiment évoqué  
      Quelles impressions se dégagent de ce lieu ?  
 
3 – Que se passe-t-il dans ce bâtiment ? justifiez votre réponse par des repérages précis du texte.  
 
4 – La fin du texte évoque « les marchandes aux petits tas » qu’est-ce que Zola suggère de leur 
condition de vie à travers la description qu’il en fait ?  
 
Grammaire :  
1 -  « C’est une paix de colosse au repos, dans laquelle monte parfois un chant de coq, au fond de la 
cave aux volailles » 
Pourquoi avons-nous l’utilisation du présent de l’indicatif  dans cette phrase ?  
2 - « Cadine et Marjolin refusaient de le suivre, en reconnaissant de loin la mère Chantemesse qui 
leur montrait le poing, furieuse de les voir polissonner ensemble. Il les rejoignait sur l’autre trottoir. Là, 
à travers la rue, il trouvait un superbe sujet de tableau… »  
Retranscrivez ce passage en discours direct 
Nature et fonction de le (en gras dans l’extrait) 
 
Exercice d’écriture : 
Décrivez un bâtiment dont l’architecture vous a surpris. Exprimez vos impressions 
Les travaux d’écriture seront lus en classe 
 
Eléments de réponse : 
Par les trois questions de compréhension il s’agit de faire découvrir aux élèves la transformation de la 
ville et plus particulièrement l’arrivée de constructions impulsées par l’urbanisation telle que l’a 
conduite Hausmann. 
 
1 -  Les Halles ramènent aux constructions d’Hausmann, à l’émergence d’une nouvelle catégorie de 
personnes lesquelles vont prospérer.  
Les halles  ont été construites de 1847 à 1870 par les architectes Victor Baltard et Félix Callet en 
remplacement de l’ancien marché des Champeaux. Il s’agit de savoir si les élèves connaissent ou pas 
cet endroit.  
2 – « géant de fonte » ; « architecture imprévue » ; pavillons avec deux étages de toits » ; Babylone 
de métal »… 
On remarque que l’auteur,  par la description qu’il fait de ce lieu, insiste sur les nouveaux matériaux 
utilisés et la grandeur de la construction.  
On pourra sensibiliser les élèves sur le fait que Les Halles est le premier édifice en France qui utilise 
une structure métallique. L’emploi de ce métal permet la réalisation de vastes espaces éclairés par 
des verrières. Les Halles comportent dix pavillons couverts. 
3 – Ce lieu est un immense marché où on peut percevoir diverses activités. Le commerce des fruits, 
légumes… on relève les mots « marchés » ; « des porteurs » ; « charger les paniers vides sur les 
camions qui chaque après midi, viennent les reprendre pour les retourner aux expéditeurs » ; 
« marchandes aux petits tas »…  
On peut insister sur la vie intense qui se dégage du lieu, le nombre important de petits métiers, la 
foule qui s’y retrouve. On peut aller jusqu’à justifier le titre du roman Le ventre de Paris à travers cette 
description. 
4 – Ce passage évoque les marchandes qui ont des conditions de vie difficiles  « déjà brûlées par leur 
vie rude » ; « les vieilles cassées » ; « trois maigres salades » … On voit que sous les Halles règne 
l’opulence et en périphérie les pauvres marchands  sont réduits à une extrême misère.  
Cette description insiste sur une division tant sociale que spatiale : les commerçants aisés sont dans 
les divers pavillons des Halles, les petits marchands relégués à l’extérieur. 
 Cet extrait témoigne de la ségrégation sociale caractérisant le nouveau Paris du baron Haussmann. 
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Texte extrait de l’Assommoir,  E. Zola 
 
Questions de compréhension 
 
1 – Relevez les noms de lieux cités dans l’extrait.  
Dans quelle ville se situe cette scène ? 
Pourquoi l’auteur est-il aussi précis ?  
2 – Quelles images du quartier se dégagent de cette description. Justifiez votre réponse par des 
repérages dans le texte.  
3 – Que pouvez-vous dire de Paris à travers les descriptions de ces deux extraits ?  
 
Grammaire 
 
On peut faire faire aux élèves un travail (par groupes)  sur les adjectifs qualificatifs, les compléments 
du nom (compléments déterminatifs), les propositions relatives  qui permettent de donner une certaine 
impression de la ville par les mots, les qualificatifs utilisés qui sont autant d’éléments qui donnent une 
appréciation subjective (peut être pourra-t-on étudier les modalisateurs) 
Définition des différentes catégories grammaticales (rappel de ce que sont les adjectifs qualificatifs, 
les compléments du nom, les propositions relatives). 
Chaque groupe restitue à la classe, ce qui permet à chacun de refaire un point sur ces catégories 
grammaticales.  
D’abord travail de repérage dans l’extrait puis analyse des les effets produits. 
 
 
Eléments de réponse : 
 
1 - « boulevard de la Chapelle » ; « à gauche de la barrière Poissonnière » ; « Hôtel Boncœur » ; 
« boulevard de la Rochechouart » ; l’hôpital de Lariboisière » ; Paris ; « Montmartre » ; Chapelle »… 
La scène se situe à Paris.  
Ces indications nombreuses et précises témoignent de la volonté de l’auteur d’ancrer son roman dans 
une réalité géographique précise. On peut donner aux élèves quelques indications sur le naturalisme 
et sur le travail d’écriture de Zola ( voir ses carnets) 
2 – Le quartier rappelle le Paris moyenâgeux aux ruelles étroites, sombres, à l’hygiène douteuse. 
C’est un quartier pauvre, délabré comme en témoigne le relevé suivant « pourrie par la pluie » ; 
« moisissure » ; « puanteur » ; coins sombres, noirs d’humidité et d’ ordure ». C’est très certainement 
un quartier populaire où la misère  est criante, un quartier inquiétant. On comprend qu’il s’agit là d’un 
lieu dangereux : « cris d’assassinés » ; « peur d’y découvrir le corps de Lantier, le ventre troué de 
coups de couteau ».  
On peut montrer aux élève que ce quartier n’est pas touché par la destruction massive de Paris dont 
on perçoit un peu plus loin les constructions : « l’hôpital Lariboisière, alors en construction ».  
3 -  Ces deux textes donnent à découvrir deux quartiers  de Paris pour montrer les inégalités criantes 
de deux catégories de populations. Le peuple ouvrier vivant dans le quartier de la Chapelle ne peut 
que plonger dans l'alcoolisme, la misère est forte et transpire tant à la description des lieux qu’à celle 
des habitants. La Chapelle est en bordure des grands travaux, le peuple qui y vit reste en marge de la 
ville.  
 La description de ce paysage urbain sert le propos de l’écrivain. Les Halles deviennent un quartier 
marchand. Le quartier de la Chapelle abrite en grande majorité une population ouvrière  pauvre.  
Deux Quartiers, deux populations qui restent bien, distinctes, chacune est cantonnée dans son lieu de 
vie. 
 
 
Exercice d’écriture, jeux de rôles par groupes (3-4  élèves) 
 
Imaginez une scène de marché. Ecrivez les dialogues entre plusieurs personnages 
Jouer la scène devant la classe 
Cet exercice peut donner lieu à un travail sur les niveaux de langue. 
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Travail sur les photographies de Doisneau 
 
Travail par groupes ;  chaque groupe prend en charge une photographie (pour en trouver d’autres du 
même photographe et sur le même thème on peut se référer au livre de Vladimir Vasak : Doisneau, 
Paris, Les Halles chez Flammarion) 
 
Guider le travail des élèves par un questionnaire du type : 
 
I Que peut-on savoir de la photographie et du photo graphe 
 
Nom du photographe, date du cliché, titre de la photographie.  
 
II Décrire ce qui est photographié   
 
Qui : une, plusieurs personnes ? Connues ? Anonymes ? Que peut-on dire de ou des personnes ? 
Description. 
 
Quel est le sujet de la photographie ?  
 
Où et quand : Peut-on donner une date, une époque, un lieu ? Lesquels ? Quels éléments permettent 
cette identification.  
 
Quels éléments attirent en premier lieu le regard ? Quels sont les autres éléments et pourquoi sont-ils 
là ?  
 
III La composition 
  
La lumière : son intensité ? Quelle exposition ?   
Quel cadrage : gros plan, plan d’ensemble 
Quel point de vue : plongée, contre plongée 
Y a-t-il mouvement ? Lequel ?  
 
IV Interprétation  
 
Pourquoi cette photographie ? Que veut exprimer le photographe ?  
Y-a-t-il un message ? Lequel ? Fonction informative et argumentative de la photographie.  
Que pouvez-vous dire de cette photographie ? Ceci peut permettre un travail sur dénotation, 
connotation 
 
L’idée est de montrer aux élèves que chacune de ces photographies porte un message comme tout 
texte, la difficulté sera de faire écrire aux élèves ce que chaque photographie dit et d’aller chercher 
dans l’image des éléments qui confirment leur interprétation.  
Chaque groupe présente à la classe son travail. Il sera intéressant d’aborder le point de vue de 
l’artiste (et de faire le lien avec le point de vue en littérature) 
 
 

 
 
Et demain ? : http://www.parisleshalles.fr/le-projet-002 
Montrer cet extrait aux élèves et leur demander quelles halles ils préfèrent (Zola, Doisneau ou le projet 
qui va jusqu’en 2016). Texte écrit et argumenté. 
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La ville plus contemporaine 
 
Chanson de Grand Corps Malade : Saint Denis, 2007 
 
Ecoute du texte :  
Demander aux élèves s’ils savent ce qu’est le slam, depuis quand il existe, s’ils connaissent d’autres 
artistes qui font du slam. Quels sont les sujets abordés dans les chansons de slam qu’ils connaissent. 
Mentionner que c’est peut être cet artiste qui a permis au slam d’être un peu plus médiatisé.  
 
Quelles sont les premières impressions en écoutant ce texte ?  
De quoi parle-t-il ?  
 
Lecture du texte :  
Quelles images Grand Corps Malade donne-t-il de sa ville de Saint Denis ?  
 
Pensez-vous que ce genre musical corresponde à la ville  décrite ? Pourquoi ?  
 
Est-ce l’image habituelle que nous avons d’une ville de banlieue ? Justifiez votre réponse. 
 
 
Etude de la langue 
On peut découper le texte, chaque groupe d’élèves travaille une partie du texte en la réécrivant avec 
un vocabulaire, une orthographe et une syntaxe corrects. La correction de cet exercice peut permettre 
de revenir sur certains points grammaticaux.  
 
Pour aller plus loin sur la connaissance de la vill e 
Travail sur la ville  au début du siècle : une des villes les plus touchées par le chômage 
Une ville qui a accueillie de nombreux réfugiés. Fin XIX ème la ville connaît le plus fort taux de 
mortalité infantile (insalubrité de la ville). Dans les années 1970, la ville est touchée de plein fouet par 
la crise économique. 
Attirés par le faible coût des loyers, et la proximité de la capitale, de nombreux immigrés s'y installent. 
La Plaine Saint-Denis qui fut la plus grande zone industrielle d'Europe devient la grande friche 
industrielle.  
Actuellement on tente de réhabiliter cette ville en la transformant par certains projets :  
L’université 
Le stade 
La maison du cinéma 
http://www.lemonde.fr/culture/article/2012/09/21/luc-besson-inaugure-sa-cite-du-cinema-a-saint-
denis_1763564_3246.html 
 
Chanson de  Jacques Dutronc : « il est cinq heures » 
 
Ecoute du texte : 
Quelles sont les premières impressions ?  
Quelles remarques sur la musique qu’apporte-t-elle ? Que donne-t-elle comme impression ?  
 
Lecture du texte :  
Quel est le moment de la journée choisi ? Pourquoi ?  
 
Comment apparaît la ville ?   
 
Relevez les verbes ? Pourquoi sont-ils aussi nombreux ?  
 
Pourquoi est-il différent des Parisiens qu’il croise 
 
Exercice d’écriture  : faire un texte en slam d’une ville que vous appréciez.  
 
Prolongement avec un travail comparable sur  Marseille en vue de l’enseignement et de l’épreuve de 
l’histoire des Arts 
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Entraînement en vue de l’épreuve du DNB 
 
C’est la première fois que Florent, personnage principal du roman, découvre Le marché des Halles 
 
Il n'eut plus qu'une pensée, qu'un besoin, s'éloigner des Halles. Il attendrait, il chercherait encore, plus 
tard, quand le carreau serait libre. Les trois rues du carrefour, la rue Montmartre, la rue Montorgueil, la 
rue Turbigo, l'inquiétèrent : elles étaient encombrées de voitures de toutes sortes ; des légumes 
couvraient les trottoirs. Alors, il alla devant lui, jusqu'à la rue Pierre-Lescot, où le marché au cresson et 
le marché aux pommes de terre lui parurent infranchissables. Il préféra suivre la rue Rambuteau. 
Mais, au boulevard Sébastopol, il se heurta contre un tel embarras de tapissières, de charrettes, de 
chars à bancs, qu'il revint prendre la rue Saint-Denis. Là, il rentra dans les légumes. Aux deux bords, 
les marchands forains venaient d'installer leurs étalages, des planches posées sur de hauts paniers, 
et le déluge de choux, de carottes, de navets recommençait. Les Halles débordaient. Il essaya de 
sortir de ce flot qui l'atteignait dans sa fuite ; il tenta la rue de la Cossonnerie, la rue Berger, le square 
des Innocents, la rue de la Ferronnerie, la rue des Halles. Et il s'arrêta, découragé, effaré, ne pouvant 
se dégager de cette infernale ronde d'herbes qui finissaient par tourner autour de lui en le liant aux 
jambes de leurs minces verdures. Au loin, jusqu'à la rue de Rivoli, jusqu'à la place de l'Hôtel-de-Ville, 
les éternelles files de roues et de bêtes attelées se perdaient dans le pêle-mêle des marchandises 
qu'on chargeait ; de grandes tapissières emportaient les lots des fruitiers de tout un quartier ; des 
chars à bancs dont les flancs craquaient partaient pour la banlieue. Rue du Pont-Neuf, il s'égara tout à 
fait ; il vint trébucher au milieu d'une remise de voitures à bras ; des marchands des quatre-saisons y 
paraient leur étalage roulant. Parmi eux, il reconnut Lacaille, qui prit la rue Saint-Honoré, en poussant 
devant lui une brouettée de carottes et de choux-fleurs. Il le suivit, espérant qu'il l'aiderait à sortir de la 
cohue. Le pavé était devenu gras, bien que le temps fût sec ; des tas de queues d'artichauts, des 
feuilles et des fanes, rendaient la chaussée périlleuse. Il butait à chaque pas. Il perdit Lacaille, rue 
Vauvilliers. Du côté de la Halle au blé, les bouts de rue se barricadaient d'un nouvel obstacle de 
charrettes et de tombereaux. Il ne tenta plus de lutter, il était repris par les Halles, le flot le ramenait. Il 
revint lentement, il se retrouva à la pointe Saint-Eustache. 
 
Première partie            
Questions de compréhension  
1 - Où se situe la scène ?  
 
2 - Relevez le vocabulaire qui témoigne de l’abondance des êtres et des marchandises 
 
3 - « Un déluge de choux » : comment appelle-t-on cette figure de style ? Quel est l’effet produit ?  
 
4 - Quel est l’état d’esprit du personnage ?  Justifiez votre réponse par un repérage précis dans le 
texte.   
 
Grammaire  
5 - Réécrivez cette phrase en mettant ils au pluriel et en faisant tous les changements nécessaires 
Il essaya de sortir de ce flot qui l'atteignait dans sa fuite 
 
6 - Réécrivez ce passage au présent de l’indicatif 
« Les trois rues du carrefour, la rue Montmartre, la rue Montorgueil, la rue Turbigo, l'inquiétèrent : elles 
étaient encombrées de voitures de toutes sortes ; des légumes couvraient les trottoirs. Alors, il alla 
devant lui, jusqu'à la rue Pierre-Lescot, où le marché au cresson et le marché aux pommes de terre lui 
parurent infranchissables. » 
 
7 - Quelle est la nature et la fonction de la proposition en gras dans cette phrase ?  
« Il essaya de sortir de ce flot qui l'atteignait dans sa fuite  » 
 
Deuxième partie           
 
Sujet 1 : Florent, le personnage de cet extrait raconte cette scène a un ami qui n’a jamais vu les 
Halles. Imaginez le récit qu’il lui en fait. (2 pages) 
 
Sujet 2 : Qu’est-ce qui vous attire et vous semble important dans une ville. Vous argiumenterez vos 
choix dans un développement organisé. (2 pages) 
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Séquence plus axée sur l’enseignement de l’histoire  des arts  
Extrait d’un roman, d’ un poème  et un projet architectural du XX ème siècle qui permettent d’aborder 
l’épreuve d’Histoire des Arts.  
 
Thématiques abordées : 
 Arts, espace temps (classe de quatrième) 
 Arts, ruptures et continuités (classe de quatrième)  
 Arts, états, pouvoirs (classe de troisième)  
 
Il s’agit d’étudier les documents plutôt dans la perspective de faire des liens entre réalités historiques 
et visions des artistes. 
Il s’agit d’entraîner les élèves à découvrir des formes artistiques variées d’une même problématique ; 
Il convient de les aider à faire des choix d’œuvres qu’ils souhaitent présenter à l’épreuve de l’histoire 
des Arts.  
On pensera à voir avec les élèves comment ils élaborent leur livret d’histoire des Arts, livret qu’ils ont 
depuis la sixième. 
 
 
Outre ces étude de textes et de la découverte du projet de La Cité Radieuse de Le Corbusier on 
pourra proposer aux élèves des activités annexes comme : 
La visite d’une ville et de lieux à l’architecture particulière (service patrimoine) 
La prise de photographies de certains bâtiments en vue d’un objectif précis : expo au CDI… 
La venue d’un architecte sur une thématique précise travaillée avec les élèves  
La création d’un lieu (maquette)  
La venue d’un chanteur (Rurart ou autre structure)  pour un atelier d’écriture sur le thème de la ville 
Le choix d’un texte ou d’une photographie d’une ville et présentation argumentée à la classe. y 
… 
 
Corpus :  
Poème de J. Supervielle, Marseille, 1922 
Extrait du roman Total Khéops de Jean-Claude Izzo, 1995 
Découverte de La Cité Radieuse de Le Corbusier 
 
 
 
 
 
 
L’idéal serait de travailler en interdisciplinarité avec différentes disciplines : ESC, histoire-géographie, 
mathématiques… 
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Marseille sortie de la mer, avec ses poissons de roche, ses coquillages et l'iode, 
Et ses mâts en pleine ville qui disputent les passants, 
Ses tramways avec leurs pattes de crustacés sont luisants d'eau marine, 
Le beau rendez-vous de vivants qui lèvent le bras comme pour se partager le ciel, 
Et les cafés qui enfantent sur le trottoir hommes et femmes de maintenant avec leurs yeux de phosphore, 
Leurs verres, leurs tasses, leurs seaux à glace et leurs alcools, 
Et cela fait un bruit de pieds et de chaises frétillantes. 
Ici le soleil pense tout haut, c'est une grande lumière qui se mêle à la conversation, 
Et réjouit la gorge des femmes comme celle des torrents de montagne, 
Il prend les nouveaux venus à partie, les bouscule un peu dans la rue, 
Et les pousse sans arrêt du côté des jolies filles. 
Et la lune est un singe échappé au baluchon d'un marin 
Qui vous regarde à travers les barreaux légers de la nuit. 
Marseille, écoute-moi, je t'en prie, sois attentive, 
Je voudrais te prendre dans un coin, te parler avec douceur, 
Reste donc un peu tranquille que nous nous regardions un peu 
O toi toujours en partance 
Et qui ne peux t'en aller, 
A cause de toutes ces ancres qui te mordillent sous la mer 
 
    Marseille, Débarcadères, J. Supervielle,1922 
 
 
 
Fabio Montale, policier,  revient à Marseille, sa ville natale qu’il a quittée depuis vingt ans.  
 
Il prit la rue du Panier. C’était son quartier. Il y était né. Rue des Petits- Puits, à deux couloirs de là où 
était né Pierre Puget(1). Son père avait d’abord habité rue de la Charité, en arrivant en France. Ils 
fuyaient la misère et Mussolini. Il avait vingt ans et traînait derrière lui deux frères. DES nabos, des 
Napolitains. Trois autres s’étaient embarqués pour l’Argentine. Ils firent les boulots dont les Français 
ne voulaient pas. Son père se fit embaucher comme docker, payé au centime. « Chien des 
quais »c’était l’insulte. Sa mère travaillait aux dattes, quatorze heures par jour. Le soir « nabos » et 
« babis » ceux du nord, se retrouvaient dans la rue. On tirait la chaise devant la porte. On se parlait 
par la fenêtre. Comme en Italie. La belle vie quoi.  
Sa maison, il ne l’avait pas reconnue. Rénovée elle aussi. Il avait continué. Manu était de la rue 
Baussenque. Un immeuble sombre et humide, où sa mère, enceinte de lui, s’installa avec deux de ses 
frères. José Manuel, son père, avait été fusillé par les franquistes. Immigrés, exilés, tous débarquaient 
un jour dans l’une de ces ruelles. Les poches vides et le cœur plein d’espoir. Quand Lole arriva avec 
sa famille, Manu et lui étaient déjà des grands. Seize ans. Enfin, c’était ce qu’ils faisaient croire aux 
filles. 
Vivre au Panier c’était la honte. Depuis le siècle dernier. Le quartier des marins, des putes. Le 
chancre (2) de la ville. Le grand lunapar(3). Et pour les nazis qui avaient rêvé de le détruire, un foyer 
d’abâtardissement pour le monde occidental. Son père et sa mère y avaient connu l’humiliation. 
L’ordre d’expulsion en pleine nuit. Le 24 janvier 1943. Vingt mille personnes. Une charrette vite 
trouvée, pour entasser quelques affaires. Gendarmes français violents et soldats allemands 
goguenards. Pousser la charrette au petit jour sur la Canebière, sous le regard de ceux qui allaient au 
travail. Au lycée, on les montrait du doigt. Même les fils d’ouvriers, ceux de la Belle-de-Mai. Mais pas 
longtemps. Ils leur cassaient les doigts !  Ils le savaient, Manu et lui, leur corps, leurs fringues 
sentaient le moisi. L’odeur du quartier. La première fille qu’il avait embrassée, cette odeur elle l’avait 
au fond de la gorge. Mais ils s’en foutaient. Ils aimaient la vie. Ils étaient beaux. Et ils savaient se 
battre. 
   Total Khéops, Jean-Claude Izzo, 1995 
 
1. Pierre Puget : sculpteur, peintre, dessinateur, architecte du XVII ème siècle,  né et mort à Marseille  
2. chancre : fléau qui corrompt quelqu’un ou une société 
3. lunapar : maison de prostitution 
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La cité Radieuse de Le Corbusier, édifiée entre 1945 et 1952 

 

 

Le Modulor, Le Corbusier, Aquarelle, 1955 

 
Pour découvrir le projet : 
 
http://xxi.ac-reims.fr/clg-ay/pages%20type/acult/hda/dialc.pdf 
http://www.fondationlecorbusier.fr/corbuweb/morpheus. 
http://newbuilding.free.fr/spip.php?article49 
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Compréhension du poème de Supervielle : 
1 - Marseille  est une ville maritime, relevez le vocabulaire qui évoque le monde marin. 
 
2 - Quelles sont  les noms des  deux figures de style présentes dans ces expressions ?  
« ses mâts […] qui disputent »  puis dans 
«  ses tramways avec leurs pattes de crustacés » 
«  chaises frétillantes » 
 
3 - Comment appelle-t-on le procédé d’écriture qui se retrouve dans ces extraits ?  
« avec ses poissons de roche, ses coquillages et l'iode, 
Et ses mâts » 
«  Leurs verres, leurs tasses, leurs seaux à glace et leurs alcools » 
 
4 - Quelles sont les impressions données  par ces deux relevés ?  
 
5 - Que se passe-t-il au vers 14 ?  
«  Marseille, écoute-moi, je t’en prie, sois attentive » 
 
6 – Quel est l’effet produit par les allitérations en |I] ; [o] ;[a] en début de poème ?  
 
Eléments de réponse :  
1 - « la mer, avec ses poissons de roche, ses coquillages et l'iode » ; « ses mâts » ; « crustacés » ; 
« eau marine » ; « ancre » ; « mer »… 
2 – Personnification et  métaphore 
3 –  Il s’agit du procédé d’accumulation  
4 – Ces différents procédés d’écriture donnent l’image d’une ville portuaire animée, vivante où il fait 
bon vivre. 
5 – Le poète s’adresse à la ville, il lui parle ce qui donne l’impression d’une confidence. Le poète à 
une relation intime à sa ville. 
6 – Les allitérations traduisent le bruit de la ville , l’animation et conforte l’image d’une ville animée, 
bruyante. 
 
 Compréhension du poème de Izzo :  
1 – Qui habite le quartier du panier ?  
2 – De quel autre texte vu précédemment pourriez-vous rattachez cet extrait ? Justifiez votre choix.  
3 – Retrouver dans l’extrait les différents aspects de l’histoire de la ville  
4 – Pourquoi pouvons-nous parler de banlieue dans la ville ?  
Eléments de réponse : 
1 – Un quartier où vivent les immigrés italiens, espagnols, nord-africains… qui sont venus s’y réfugiés 
pour échapper aux conditions politiques et donc de vie de leur pays respectifs. 
Le père du narrateur est italien, sa mère est d’origine espagnole. Il est dit que le père a fui la politique 
de Mussolini, que son grand-père maternel a été fusillé par les franquistes. C’est un quartier où se 
retrouvent ceux qui ont des conditions matérielles limitées. Le quartier est réputé dangereux.  
2 – On acceptera le texte de Zola qui décrit le quartier de la Chapelle ou le texte de Grand Corps 
Malade qui évoque saint Denis. Ce qui importe est la justification faite par l’élève. 
3 – Les 2 premiers paragraphes évoquent les vagues successives d’immigrations et les conditions de 
vie difficiles. Le quartier est devenu malfamé.  
Le dernier paragraphe évoque l’expulsion des habitants lors de la seconde guerre mondiale 
4 – Quartier d’immigrés, quartier pauvre, quartier dangereux autant d’élémzents qui ont fait du Panier 
une banlieue dans la ville. Le Marseille décrit renvoie donc à des réalités liées à une histoire 
particulière. Une ville qui connaît de réels problèmes économiques, une ville à la population 
cosmopolite. Une ville de métissage : Espagnols, Italiens, Africains du Nord…  
c’est aussi la ville où est né et a grandi Izzo. Son père, immigré italien était barman dans le quartier du 
Panier, sa mère, marseillaise était couturière. 
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Travailler sur un troisième lieu de Marseille : La cité Radieuse   
 
 
Travail sur Le Corbusier qui est à la fois architecte, urbaniste et artiste. 
 
La cité Radieuse : retrouver le projet initial 
 
Réfléchir le contexte du projet, comment retrouver une unité humaine après le traumatisme de la 
seconde guerre mondiale ?  
Pour Le Corbusier il y a une volonté s’assimiler l’artisan et l’artiste. 
Amener les élèves à comprendre que la Cité Radieuse n’est pas qu’un bâtiment mais bien plus un 
projet de vie. (voir la vidéo de TV5 Monde). 
Voir avec les élèves quel est ce projet de vie, les faire réagir. Ce qu’ils en comprennent, ce qu’ils en 
pensent. 
 
Idée d’une sorte de maison commune avec des services communs. 
La cité Radieuse est le premier bâtiment dans lequel les mesures du Modulor vont être introduites et 
expérimentées. 
 
On peut les amener à réfléchir à l’aide du tableau de Le Corbusier à ce qu’est sa représentation du 
monde, du lieu de vie.  
 
La Construction du bâtiment peut donner lieu à une séance en pluridisciplinarité avec l’enseignant de 
mathématiques ( refaire le bâtiment avec GéoGebra, le calcul du modulor…) 



Stage les épreuves du DN, Toulouse, février 2013 
La séquence pédagogique :  
ANNEXE 

Hélène CARRE, ENFA, février 2014 

 Objectif du 
référentiel 

Objectif de la 
séance 

Activités des élèves Apports Domaine artistique Thème abordé 
Capacité visée par 
l'épreuve HdA du 

DNB 

Items du LPC 
travaillés 

Séance 1 

        

Séance 2 

        

Séance 3 

        

Séance 4 

        

Séance 5 

        

Séance 6 
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